
Pour nos enfants, nous voulons le meilleur : 

 NOUS VOULONS L’ÉGALITÉ !
Un projet pour l’école, c’est un projet pour la société. Nous voulons combattre les inégalités, en finir avec
la concurrence généralisée et construire des réponses collectives aux défis de l’avenir. Nous voulons
l’école de l’égalité !
Le savoir est un pouvoir. Maîtriser des connaissances complexes, c’est ce qui permet de maîtriser son
travail, d’être un citoyen actif dans la démocratie, bref, de ne pas subir et de choisir sa vie. L’école n’a
pas à faire le tri entre ceux qui auront ce pouvoir et les autres. Au contraire, elle doit donner à tous les
moyens de s’approprier des savoirs complexes. 
Il est temps d’en finir avec l’école de la sélection. Est-ce bien une affaire de « mérite », si ce sont toujours
les mêmes qui accèdent aux plus grandes écoles et qui, par la suite, accaparent le pouvoir dans la société ?
Non ! C’est simplement le signe qu’il faut changer l’école, pour qu’elle cesse de reproduire et d’aggraver
les inégalités.
Tous les enfants sont capables d’apprendre. On dit que certains enfants ne sont pas faits pour l’école…
mais c’est l’école qu’il faut changer pour qu’elle fasse réussir tous les enfants : nous voulons l’école de
l’égalité !

Nous voulons du temps pour apprendre :
le droit à la scolarité dès 2 ans pour toutes les familles qui le souhaitent, le rétablissement des heures
d’école supprimées par la droite, une scolarité obligatoire prolongée de 3 à 18 ans.

Nous voulons une réforme des programmes,
pour construire une culture commune ambitieuse pour tous. Il faut en finir avec les objectifs différenciés
selon les élèves : les programmes pour les uns, le socle pour les autres. L’école doit enseigner tout ce qui
est nécessaire pour réussir à l’école, sans se reposer sur les familles, le soutien scolaire ou les cours
privés.

Nous voulons des personnels qualifiés et maîtrisant leur métier.
Il y en a assez des enseignants non remplacés, des infirmeries fermées, du manque de personnel qui fait
de l’accueil des élèves handicapés un parcours du combattant… Les enseignants doivent avoir le temps de
se former, avant d’entrer dans le métier et tout au long de leur carrière. Pour tous les personnels de
l’éducation, il faut en finir avec la précarité, recruter pour répondre aux besoins et favoriser la stabilité des
équipes.

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -

LES RYTHMES SCOLAIRES : UN PROBLÈME NATIONAL !
La droite avait supprimé une demi-journée d’école aux élèves : voilà qui ne risquait pas d’aider l’école à
réduire les inégalités. Et maintenant, le gouvernement socialiste impose aux collectivités locales de
prendre en charge cette demi-journée ! Selon où ils vivent, les enfants auront droit à des activités de
qualité ou à une simple garderie, à des loisirs gratuits ou payants… 
L’État doit rendre aux enfants les heures d’école qui leur ont été volées. Il doit également inscrire la
réforme dans un cadre national et garantir la gratuité des activités périscolaires proposées. Il doit garantir
le statut et la formation des animateurs. 
À partir des réalisations des communes, construisons un grand service public national du loisir éducatif :
pour des activités de qualités, gratuites, pour tous et partout.



4 MESURES URGENTES POUR L’ÉCOLE DE L’ÉGALITÉ.
L’État doit garantir la gratuité de l’éducation pour tous.
Y compris au lycée et dans les filières professionnelles et technologiques, où le matériel est parfois très
coûteux. Les fonds sociaux des établissements doivent être revalorisés pour faire face aux besoins, les
bourses multipliées, les transports scolaires organisés et gratuits. 

Dans les quartiers, dans les villages, un même droit à l’éducation.
La concurrence règne entre les établissements et entre les familles. La course au « bon » lycée, à la
« bonne » filière, à la « bonne » classe ne profite à personne. Il faut rétablir une carte scolaire et
reconstruire un service public national, assurant le droit à l’éducation pour tous, sur tout le territoire.

Des personnels qualifiés partout, pour tous. 
La réussite de l’école passe par la formation et la stabilité des équipes éducatives. Il faut d’urgence créer
des postes et redonner aux  jeunes l'envie d’entrer dans les métiers de l'enseignement, en revalorisant  les
salaires, en améliorant les conditions de travail,  et donnant une véritable formation initiale et continue.

Pour une même formation, une qualification commune.  
Dès maintenant, l’État doit garantir qu’une même formation débouche sur une même qualification. Cela
passe par le renforcement des diplômes nationaux et la reconnaissance de toutes les années d’étude dans
les conventions collectives.

Tout cela nécessite des moyens. Dépenser pour l’éducation, c’est investir dans l’avenir !
Il faut en finir avec l’austérité et développer tous les services publics, pour construire une société où la
mise en commun et le partage remplaceront la guerre de tous contre tous. C’est le projet que portent les
communistes : ensemble, nous pouvons le réaliser.

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -

FÊTE DE L’HUMANITÉ les 12, 13 et 14 septembre 2014    
 

La Fête de l’Humanité sera le grand rendez-vous populaire et politique de la rentrée.
 

Ce sera bien sûr celui de la jeunesse, de celles et ceux qui luttent, le rendez-vous des communistes, du Front de gauche
et au-delà de toute la gauche qui ne renonce pas face  aux politiques libérales. Ce sera le rendez-vous du vrai débat, le
rendez-vous des idées neuves pour, ensemble, conquérir une véritable alternative. Retrouvons-nous y nombreux !


